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D’une cloche fêlée qui sonnait
en la neuvaine de Noël sans que personne

tirât la corde ou fit mouvoir le battant.

Si vous aimez ces belles chroniques du moyen âge,
toutes pleines de chevaliers bardés de fer, de gentes
châtelaines en surcot d’hermine, de pages aux blonds
cheveux bouclés, d’écuyers et de nains, de palefrois et de
haquenées...

Si vous aimez les donjons à oubliettes, les manoirs
branlants à mâchicoulis et à barbacanes, les douves
tapissées d’herbes folles, les préaux gazonnés, les tours
trapues, les créneaux et les meurtrières...

Si le moyen âge de convention, composé de toutes
pièces par les romanciers et les poètes, a séduit votre
imagination...

Si enfin vous croyez aux sorciers, aux stryges, aux
goules, aux revenants, — allez dans mon beau pays de
Savoie, tout parsemé de ruines féodales, de châteaux
construits comme des nids d’aigles au sommet des rocs, de
forteresses démantelées où de splendides écussons, frustes,
élimés, timbrent l’ogive des porches profonds.



Allez en Savoie! Dans ces vallées alpestres, aussi
poétiquement belles que les glens d’Ecosse, plantées de
forêts ombreuses, arrosées de torrents blancs d’écume, on
vous contera comment saint Jacques enchaîna et mit sous le
joug un ours, qu’il força à labourer sa terre, — lequel ours
n’était autre que Satan...

On vous contera la légende de la dame blanche de
Salins, qui institua le pain de mai; celle du mille et unième
pont bâti par le diable; celles du farfadet des Urtières, des
verpillons de Saint-Julien, des cloches du lac de Sainte-
Hélène, et cent autres aussi véridiques, desquelles, au
surplus, la morale est facile à déduire.

Le soir à la veillée, dans l’étable où les ménagères filent
au rouet, où les vieilles tricotent, où les hommes travaillent
le bois de fayard en sabots, en écuelles, en pauches, en
mortiers à sel, tandis que les vaches rousses et les grands
bœufs blancs ruminent sur la litière, on narre ces légendes
jolies que recueillent force archéologues et menus savants,
pour les alourdir de textes, citations, chartes, documents,
parchemins, exhumés à grand tapage de la vénérable
poussière où dorment les fastes du temps jadis.

Est-ce donc en Savoie que j’ai trouvé cette chronique de
Main-Rouge? Peut-être. Je n’ose affirmer, par crainte et
respect de messieurs les archéologues et antiquaires,
lesquels me sommeraient de fournir preuves, manuscrits,
originaux et palimpsestes; de quoi je serais fort empêché.

Il est certain que je n’en ai vu trace dans aucun livre, pas
même dans le très judicieux, très complet et très amusant
recueil publié par mon ami Antony Dessaix, sous le titre de
Traditions populaires de la Savoie.


